
C'EST LE PRINTEMPS 
Depuis rpielquss jsuf», le l-eaai tappt 

< nous est revenu. Cest le prinu:;cps. (.'est 
le rtveü île la nature, c'est le retour à la 
vie. C'eet aussi, pour nn grand nombre de 
personne«, le retour de» indisposition«, des 
douleur«, des malaises occasionnés par lr 
>.hangeepsot brusque de saison. C'est donc 
le mon ent de rafraîchir le sang, de se net- 
XOVAT le corps ; mats il faut éviter les pur- 
gatifs vioienta, à bases minérales, dont 
l'usage dsUrrnirie souvent de l'irritation, 
de la fatisru« et de l'afTalbltesement. Ces in- 
convénients ne »ont pas a craindre avec les 
Dragées de tatst«, dont l'action douce et 
bienfaisante eat due aui principes végétaux 
qui en constituent La composition. Aussi 
ces Dragées conviennent-elles bien à cette 
époque de (année pour réveiller l'activité 
des voies digestives el rétablir ainsi le jeu 
normal et regiHier des principales fonc- 
tions de l'orgonisine. L'emploi de ces Dra- 
gées n'assujettit a aucune disposition par- 
ticulière puisqu'on les prend le soir au der- 
nier repas. Elles conviennent à tous les 
tertipéraments. depuis l'enfance jusqu'à la 
vieillesse. Leur ptrix est à la portée de tou- 
tes les bourse«, même les plus modestes, 
puisque la botte qui contient 100 Dragée« 
ne coûte que 1 fr. 50 dans toutes les phar- 
macies et au dépôt général chez M. DU- 
BUS, 7, nie des Arts, à Uile, qui en fait 
l'envoi franco contre la somme de 1 fr. 60 
en mandat poste. 

CHROROIÊTRES, MONTRES, PENDULE? 
on« le «lus f^a-vl intérêt à consulter le« 
ÂttatùgHÉM wuitrfs envois franco par 

, F. AMIET Muaicipa'e i'H >'io -en.. 
' FDUPO S eu'-.lu Oir-.niomeire ii^rerl par 

In Dinc^S'. HU 8.uv«r«in P' l|f«. 
H1IS.KtùHOUu l!M - BliSArtL"«», "'••' 

USHll'U*CIFÉM«££<2™'™ 
deiiMUfOS WâTEUlOT-LISBELIII 

Aa CMI* Kl«. 63. m* He'ioeale, 53, LUL8 
René   CARTON,   sooweseuT. 

i'KAll'EMENT SPECIAL des anections 
de 1 tSTOMAC & dos INTESTINS 

MALADIES NERVEUSES, et«. 
CURES de  llepoa at d« Convalmeence. 
INSTITUT HVDROTHEHAPIQUE ET 

DIETETIQUE, sojs la Direction du 
Docteur VoET, Boneeeours (BelgVnt. 

UElllSON CERTAINE 

IANTIêPTLEPTIOUE 
DE LIÈGE 

it mm ht MALADIES NERVEUSES a 
«M • ItHUBR. •ir*m )«». ■«■«rfs« kanak. 

I> man saïaui k taâsM d * aakaai 
■ tkffkijw ai ,»*)«■ »ntw » !ak> fOTBMt 

«« fcr» la fcaaaar r» klw iBavM«. iJmm I 
FANYAU. rkranu l LUXE (hat) 

15  Sous 
La  »ri*   «Vunc   boit«   4*   to   sUlUlatM« 

TISANE pfifft CELESTir 
T*>. •• t* mUrT^TiTriabwm * Saasyétis. Sstnl   -   Ua, 

e«   l'iuaiw«.   -   Pocha*;«   ttsftunUlto«.   GtlAl 13, 

TOIlTICS   «LBS    IMVItMÜ 
soucieuses de leurs santé« 

devraient wujojrs avoir ans petite pro 
v.sion de quelques litres 

u«  I excellent VIN ds 
aFTtA-TO-TTUI-i*- rt"i:.Ijt*W« 

et en prendre un verre avant abaque repas 
si elle«, veulent se réconforter agréa- 
biemcnï. car est iucomparataio el déli- 
cieux aperitif est soigneusement préparé 
avec un vieux vin «xquts «l I* meilleur 
quinquina. 

1! est d'ailleurs, recommandé par le 
Corps médical depuis longtemps aux Da- 
mes,   homme-,  et   Entants. 

On U irou\ cnez tous IM Enlraposltat* 
res  et  dans   les  principales   épioeries* 

txieer .'etiquette sur la bouteille. 

Le Doetonr D061CAÜX   sPéciaU*u 

Rprnîr«   (Eu*ri»on   complete   en   quelques 
aawuics  jCurs sans Daridafie( pour la vie). 
Paiement après guertson. 

Var'cao'ils, - Hyiracàia. - 0 îfa.ra tîs 
Radicalement guéries pai procédés spéciaux. 

neçoit lundi et mercredi, de 1 a 3 heures, en 
JO" institut,   19,  rue  de Itnstitut. d  JUMET- 
«ety,t-( nres Je r.harlerol (Belgique). 

Sieurs de Charité. — duMdnieri 

P.emiens beaux jours 
Si une époque est indiquée pour suivre la 

111tH-.ica.iui1 uepurative, c'est celle dans la- 
quelle nous entrons, pour ceux qui ont été 
victimes de maladies de peau, vices de 
sang, humeurs, ulcères variqueux, etc., 
pour ceux ou celles qui craignant les ma- 
lencontreux boutons du visage, los difïé- 
rentes éruptions cutanées si irequciiUs au 
printemps, nous indiquions aux rares per- 
sonnes qui rignoroiraieat, la médication 
Delezenne, liauinc Ste-Genev-iévc, le pot 
1 fr. 50 et le Dépuratif Delczenne, 4 fr. le 
flacon, que l'on trouve dnne toutes les 
bonnes pharmacies, et au dépôt général, 
Ph* Dubus, 7, rue des Arts, en face de la 
nie de Roubaix. 

Ces produits existent depuis de longues 
années et ont toujours dorme dee résultats 
merveilleux (quelle que soit l'ancienneté de 
Taffection) que prouvent les müijars d'at- 
testations. 

EN IhEPRISE GEM RILE uE T uVADI 
L MaçtsriDcrie   -- Lïéton armé 
Montage de Clfc.udières et Cheminées d'usines 

Plâtrage — Piafonnago 
CitemaLTcs    -   Enduits en  àiniili-pierre 

ENTKET1LN  ET   REPARATIONS 

S. GOFF8N, -iags: 
4S, rue de l'Epeule, Roubaix. Telephone 74SJ 

BOURSE DE LILLE 
DU 30 AVniL W10 

CIIARSONMAOIS 
AIM   (2  janvier   lSiaj.... 
Auiche   (Si   dtcentbrr   rj09) 
Anzln (1er Juillet 1909)  
H   ,,zy    u-r ..cienibre 1909J 
Bruay entière  
L>d, iv ai lévrier 191U) 
Bukly-Greriay (15 nov. 1909) 

— l.W (U nov. 1909) 
Campaguac (1er lutUet </J 
Canin entière (3 soptetnb.) 
Carvln V (1er sept. 1909)... 
La Clarence (origine)  
Courrières (30 sept.  1909)... 

C. Jour   C. prec. 

19:5 — 
JSSOO — 

1194 — 
1Ï0 — 

5000 — 
113 — 

1975 — 

1190 — 
119 75 

3M5 — 3515 — 
704 — A» — 
M2 — 485 - 

3549 — 3650 — 

C. lour C préc 
Creepln Ht verts (qrtgineî 118 — lia — 
Douchy (31 décembre 1«T) 112« — II»— 
Dourç-*s 100- (1»T mai li* ■• '^l — WS — 
lïrocoun VO0 '30 oct. liulU 'IW — 7035 — 
Drocourt 10" (1er oct.  1903) 71C — 711 — 
Drocourt   37)0     7100 — 3098 — 
Drocourt   le   10*   710— 714 — 
Escarpelle fier décemb  09) 1069 — 1000 — 
Fnrfay (î Janvier 1910)  4?e — (PS — 
Flines-Baches    feoup     att. 1 90— 1H5 — 
I^ns  ent.   n.   (30  sept.   09j 1089 — 10S9 — 
Irfns 10»  (30 =ept.   1909!   170 —  
Li/^vin  (1er décembre  1909) 48K - 4^90 - 
T.i(Win   3A0-     155— 154 75 
Upnv.i-cire   (15 lu-n   I90t))  fps — 
lis ries to % rn juin 19091 w*a - MV - 
««r'es 70 "i fS (envier WVï 3*M — 3;^  - 
Vnrlm  90ß (2  Un Vier  19^0) 17] 50 171   - 
Mt»nrrh;n V   (81   unfit   1909) vt — """3   - 
N"M d'fVt* (ortelnei ÏM — w - 
O-trlrourt   t\(i   |rnv>r   111!,! ri?»T   _ T<W)   _ 
TMvenrel1*«   (T-r   J..JM    oni lit«! _ t!*W»— 
V'-o'imo   et     f1f» nov.   091 17G0 — 17". — 
Vtcoifm*   in»      177 — 

BANQUrs (Action» 
Crédit  du   Nord  — — *w> — 
VeTVv-Decmfx     — — f1°0 — 
Devilder   et Cie      1150 — 

VALEURS  DIVERSES 
Gaz  de  Wazemmcs   .VO — 
Rousseau       4nf> — 
J-Sauv-Arras fl5 irn 1910)  ?35 — 
Brache ft-VaaM (15 i   Itl. 09)  3815 - 
Mar;rnr1no Beth.  (l«r oc;.0'.<) 310 — 313 — 
Danflin-Anzin  (le niée. 09; 2175 — 217C — 
La   Lucette     37s— 9>*— 
5>nellp   (30 Juin  1909)   805 — 
Lille et Bonnières pr   f^5— 
Forcs-St-Am-ind      885 — 
Tramways F-lectr   de  Lille  6?5 — 
Pouî!lier Long   W — 
Chantiers   de   France  475 — 475 — 
i-\   Duroi      lé»— 
F.tab'is.cenvnls Wil^'a   TOO— 
Laiterie Nord de la France 399 50 399 — 
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LA rORCE CACHÉE 
Par Jean  TBIERY 

« — La. pauvre femme était folle... Sans 
M- MonU-ViU«. iô ne eata c« qui sexait 
«irrtté d'eux toua... Il a été adsnirmWe. 

u — En quoi ? 
M — En tout 
« — Comment cela T 
« — Je ne puis entrer dans des détails... 
« — Dites toujours... Je suis discrète. 
« — Non. Un mot en entraîne on autre, 

J traie- trop loin, j« me connaia, et U est 
les choses là-dedans que Susame *Ue- 

Biéme urnore. 
« — Enfin, vous admette* fn'en toot es- 

fc. il y ait un mystère ? 
« — Un myatère des plus épais .. Cas* 

% ny rien eoïnpren«ire : 
a — Vous me mettez sur le gr3. 
«t — Dussiez-vous y périr, Je se pais vous 

en tirer. 

« — Et le frère, aurait-il vouiu ? 
u — On ne sait pas... D'ailleurs, raysns- 

le aussi, il est. mon. 
« — Pensait-il oxrtune ea mère T 
« — Il devait beaucoup au père de Jo et 

en avait ennsrienoe. C'est tout ce qu'on 
peut dore .. C'était, du reste, un ra-rcon 
completeiroefd écrasé par les événement« 
de ta vie... 

■ — Ejdln vous croyez que ce mariage 
se fera ? 

J'en suis sûr  I 
« — Qu'attend-on ? 
a — Voufl 

« — Il m'est possible ceMuleffit de vous 
eVre qu'a mon sens. M. Monti-Ville a tou- 
Jeajtrs rêvé de marier Jo et Susanne, et que 
m mariage, il le prepare de «onous main. 

« — Mme de  wiffàna se ssnat-clle 09- 
1 à cette union f 

Oh ! certes oui, mais rayons*«, — 
sst morts. 

aus me croirez si vous voulez : 1s 
consenteanent cte la jeune fille. 

» — Pourtant, elle me panait aimer ce 
garçon. 

« — EU« l'aime... Il la supplie de se dé- 
cider, oU« avance un jour, et le lende- 
main recute avec épsovant«. 

« — De qui, de quoi a-teü« donc peur ? 
« — De ce passé dans lequel on ne voit 

pas dair, des aorusalion« terribles que sa 
mère portait contre M. Monti-Viüe. 

1     « — Quand cette situation prendxa-t-ûlle 
fin ? 

« — Et si cette vérité les sépare à js> 
I mais T 
!    « — Espérons que non I.,. 

« — Et si ce quelque chose ne survient 
pas l 

« — Espérons que al..., autrement, Sn> 
aanœ continuerait à s'abrutir then mo 
aceur et Jo a l'attendre. 

« Juste à ce momont, Minnie ouvrit les 
yeux et, ne se rendant pas compte du lieu 
où eUe se tmma.it, sr mit à pousser des 
«ris stridents qui éveilleront Dtoky, lequel 
cria aussi... 

« — Satanés gosses t On était rmnquilae, 

■■-* u« poutàiit durer... .Ma sœur les elôve 
à eanuver tous le monde ! reprit l'onete 
Bob y. 

« SuKUcie, bniequenikûni, reparut à l'ar- 
rière, toude à ses devoirs. Fort haua-euse- 
ment, à l'une ties lijrnos venait de se pren- 
dre un brochet. Le poisson tirait, l'oncle 
Boby s'ettoroafft de i'-rralever de l'eau sans 
perdre son fil et son hameçon... Ce fut une 
ri&voTRion. l^es enfants aheorbènent leur 
attention dans la pécho de leur oncle et, 
les tenant l'un par sa. blouse, l'autre par sa 
robe. Susanne demeurai non loin de moi. 

« Cest alors, que, d*un ton singulier ©t 
comme si ce souvenir lui venait après une 
torero« suite de pansés«, eue me i* avoir 
reçu un mot de vous et me pria de vous 
en remercier. 

« Je l'engageai aussitôt h le faire elle- 
même. 

« — Mon amie s'intéresse ù vous et cela 
rui fera plaisir ». 

« Mais elle parut s'effrayer de ma, pro- 
position et, baissant la voix, elle dit : 

a — Je ne puis se faire mot-même... main- 
tenant du moins, n ru faut pas me le de- 

« J'ouvris de grande yeux et m'écriai : 
•— Tiens...   pourquoi   ? 
« Sa réponse fui obscure. 
« — Commeôt, madame, vous en expli- 

quer la raison ? I-e mgt ds votre amis tou- 
che à des plaies sacrâtes... U indique la 
voie à suivre, si tout ce qtfe j'espère m'est 
enlevé Si je me retrouve un jour seule, 
I« cœur brisé, si... si... Alt 1 La vie penst 
gft'être à ta! point cruelle... j'aimerais sus 
rien ne me le rappelât maintenant. 

«  Son   regard  se porta   déoespèrémect 

.i • .*.' uo.iifiikî'é en uvajit, funuuit, ou plu- 
tôt mAchonnorst dos cigarettes qui, dXin 
gaste nerveux, itl jetait à peine aihjrnéas. 

« — La vie 11e contient pas que des pei- 
nes 1 fis-je. 

» Les yeux de la jeune fille s'emplinent de 
larmes. 

« — Je crois si peu au bonheur 1 répon- 
ddt-etle. 

■ — Pcr.ur être heureux, il ne faut pas 
trop exiger. 

>t — Et quand on déaire l'impossible ? 
<( — L'impossible eat uJi mot qui n'a rien 

d'absolu ; sou-vent, ce que l'on consi- 
dère comme un obstacJe, n'est qu'une bul- 
le de savon qu'un souffle crève. Il en sera 

rut-etre ainsi de ce qui parait « opposer 
ce que vous souhaitez. 
« — Oh î ce que je souhaite, fit-elle avec 

un nouveau regard à l'avant du bateau. 
Hélas ! pour l'atteindre, il faudrait tant de 
choses... Ah I si seulement j'en pouvais 
avoir une... uns seule 1 

» — Laquelle) ? 
« Alors violexoxnani, comtes si elle pen- 

sait tout haut, comme si aile oubliait où 
elle était et qui pouvait l'entendre, «aie 
répondit,   la voix   sombre,   désespérée. 

« — Si je pouvais seulement connaître 
la vérité... toute la vérité !... 

u Ah 1 qu'en cet instant, l'expression ds 
son visage était douloureuse ! J'en rt*».meu- 
rai bouleversée «t n'osai pours livre cat 
entrsfien... Et voilé que bien LOT. un pvu de 
la tristesse qui accablait votre petite amie 
pesa aussi sur nous, et même sur le« cho- 
ses. Avec la venue du soir, dos vapeurs 
montèrent du couchant et firent le paysa- 
ge sombre Le charme enchanteur et jrU 

■9»! 
gt'iâcint de ce <;u'avau e.é ce jour, se chan- 
geait en InsprefcSions lourdes. Lee eaux re- 
flétaient du gris, los loiniaieiis éta.ent 
monies et quand le vent passait il donnait 
le frisson. 

« — Il faut partir ! » comeuanda l'oncle 
Boby. 

« Le bateau aocoaîa. 
« Pouxtfuoi des iinpreaslous inexplica- 

bles prenant au cœur ainsi qu'un chagrin, 
r-önt-ciles l'envers des heuros de joie 7 
Pourquoi apparaît comme le néant de ce 
qu'on a cru être le bonheur même ? 

« Pourquoi demain paraît-cl menaçant ? 
« Pourquoi, alors aue le coeur semble 

n'avoir à souffrir de rien, se met-il parfois 
à souffrir d« tout ?... Pauvre organe tou- 
jours atteint : par les peines, les douleurs 
vraies et aussi los autres, les inexpri- 
mnfales, celles gui ne s'expliquent poe, 
celles dont on ne sait d'où elles vien-nent. 
pourquoi elles naissant, pourquoi elles 
trou Went ? 

<( A vous, twLbiLe psychologue, j« sou- 
mets ces questions ; les taisserec-vous sans 
réponse ? 

v Revenus au berçai!, alors que nous 
étions partis si contents le matin, je crois 
que nul ne contredit l'oncle Boby. Quant 
à sa sœur qui demandait : 

—• « S'est-on bien **f"«"«* ? 
« n répondit : 
« S'amuse-ton jamais ?... 
w Je pense quitter Arcacftion pour Paris 

dans quelques jours. Voua retrouverai-je 
dons la. capitale, ou bien en serez-vous 
partie pour voler sous d'autre deux T 

« A vous de tout  cœur, 
« Thérèse MALM£NET. »    l 

IX 

Mme Alaliccnct i:e se dou'.a point de 
1 état de perplexité dans lequel me jetait 
sa lettre. 

Jo Monti-Ville voulait épouser Su- 
zanne .'... 

Et M. Montj-Vslle était prôt à consenti! 
a ce marias;«, prê; a accepter pour son fus, 
un dos plus berux partis de Paris uns 
petite iratltuitrice sans le sou I... 

Cela' déjà pouvait passer pour étrange; 
étant données bes idéee courantes ; mais 
que catte enfant fut précisément ta flan 

, d'us» persvanne qui le traitait en ennemi, 
le haïssait, le maudissait, et portait contre 
lui, les criant b'on haut, les accusations les 
pl-is fantastiques, cela devenait invr&teen> 
blable. 

Que as cachoat-U lâ-dess^us ? 
Etait-ce le danger redoute par Mme ds 

Martens cetip chose qu'elle voiikiit à toot 
prix «rrasêcher, iorsrrus». écrivant fiévreuse- 
ment les napes mystérieuses déposées enfcrs 
mes nrnir»,  ele disait à  Marianne  : 

« n faut sue ceci sait une voix, ma vote 
<rn *^T<MTO:Î» de la tombe pour rappeler à 
ma filio ce qu'eue ne peut ni ne doit ou- 
bHer... » 

*A suivre.) 

CH99CIIT TtiVlïieuE 
CACAO  D'AIllUEUliuLS 

PebOt : 74 bis, rue Nationale, 1.1 M S 
EtL&PJtOMX uas 

CHAMPAGNE LOUIS  ROYER Une dtsßkjs anciennes 
Hermès connues 

ENVEWTI  MPTOUT 

propriMajT« dudit  lmmcu- 

de    M'    CODBON, 
•B DroR, Avoué a 

SoKont exploit d« M fla- 
con, buickler à LiUt, n 
ia.'J> du Z> avril 1910, «o>» 
ttnré. 

NoiÄ3rtiixi a Mé tettt à 
la racfutat de M Kinil* D» 
boudx, Inuebar. dananirwU 
a Cantoatu-I^aiiri'ai'aart. ru« 

4 M. kl Procureur de 1* 
Bapubliqu«, pre« le Tnbu- 
il art» de ÏM1», m aon 
parrru*, 

de l'expédition dftment en 
lonne d>in acte dreee» au 
Orerta (lu Tritrunal civil de 
Lallf te 13 avril 191b, aore- 
gtatré, coratataDt le depAt 
fétt au GreBe le dit )our d« 
;» copie ooU«tlomi«e d'an 
anerat reçu par M« Pour- 
naii, notaire a Bonohta, le 
» t*»rl«r 1910, anrefiatrt, 

ojuquel H rtauUe que le re- 
ouéruiU a acquis dé M- Au- 
iruete.- Lonis BOUT, mar- 
-hinJ loruin, Apoux de 
«Urne Maria Dckoker, de- 
meurant » Canlaieu-l-nv 
bmirt, rue  Dmnoolin.  7« 

Un terrain d'une conte- 
nano« de 254 m*tra» rarrea, 
aiAnié à 1 Ambcrsarl, au rvrt 
de Onn'o1»". "" l»m'"»iHll. 
tenant d'un c»te a M. Lainpa, 
ooo-ifcUi'«i î^^i-r, d'autre 
coté à M. Pierrache, occu- 
pation !9tefrene, dama le 
innd a M Béharel et par 
levaat ù ba rue Dummrtin. 

et a« moveimmnt, outre tes 
frai«, lea pria et chargvje y 
énoncées. 

Kne deetawatton qua la 
dite rtotificaltnn lui •»»» 
aiinsi f«Mr. conYnrmemerrt à 
raxtirl* 21!>t du t:ode civil. 
pour qu'il ait h ivendre 
telles rnac-rlptinne d h\T>°- 
thftiW« lefwle qu'ü avuwruit 
<huu •> datai de deux moto 
•t rroe tant« par lui de c« , 
taireAana r« néku. flmmak»- 
ble dont 11 s'aef ^rajt et 
dHOMkwarait deftrriti vament 
purfré al lihé.ré entre tes 
mains du rexeierarrt fte tnu- 
te» hvpotliexruea d» cette na- 
ture. 

Avec declaration en outre 
à V le Proeonaur c!« I» Be- 
P'iblkfue   qme   les    ancâens 

M. Bour sua-nommé et la 
Virfteie - ioseçhiae 

décade« ; 
M. GuBtsv«Ml£xa.ndre Ber- 

nard, propriétaire, et Un* 
Adèle Meadacb de Tartryd«, 
son épouse, demeurant en 
semnto 4 Lille ; 

M. Loviia-Vanoant-Joeeph 
Guermonprex, taarioaat 
d'huile« I Lilla. 

M. Lauia Foumier, ren- 
Uar à Lasnbarsart «t M. Ar- 
mand Banquet, euitinatour 
«t dame Eliaa Foumaar, aon 
épooee, damenrant 4 Lavray 
hersart. 

Et que tous ceux du chef 
öSeexfrjats 0 pourrait «a» 
pria des uwsrtptiona dliv 
Dothequa lefaie n'étant pas 
connu« du requérant, il fe- 
rait par/Her ladite nmirVa 
*.v"rv dans an dee journaux 
(ieaiejnee poor les annonce« 
judicaairas du département, 
COTUVII ni an »art a l'avis ris 
roneeil d'Etat du 9 mal 1S07. 

Pour extrait : 
(Signé) GODRON  ■« 

Elude de M« DETEPUtN- 
OüE, Docteur en Droit. 
Notaire à Ulla, rue or 
l'Hôpital-Militaire, 58. 

Ville  de Lille 
Faubourg dee Psates 

2 MAISONS 
avec jardin 

A VENDRE 
PUSLIQU1UUJ.T 

Le Merer«. U Mai 191» 
à t heures, en la sakle <]<¥ 
ad>uktUoations   des   NstjBlrss 
de Lille, rue Pu6i*U, n* 7. 

Pi^mièrinncTi t 
MAISON     ru«    du     Fasi- 

bourg-dos-Postas,   n° G7,   li- 
bre d'occupatàun. 
Mise 4 prix     •••* fr. 

Denntlafrierrjent 
MAISON   rue  de l'Arbris- 

•eau, n* 12, louée 40 fr. par 
mois. 
Mise a prix     7-Ot« fr. 

On pourra traiter avanr 
radjtidioation. ^^J" 

BEAUX 7 E.-t; A'N3 A BATIR 
portos   do   X.1HO 

A VEHDRE «on nouvelle permettant au plus modeste 
employé ou fonctionnaire de devenir très  facilement   pro- 
pr.Sti.te d'une maison construite sur se« plans«! indications. 

S'adresser 4 M.  GAULIEZ, ancien principal clerc de no- 
taire t Lille, Rue  noral«. 53. 3S$? 

Etudes de M" POURBAIX, 
notaire S Ponchin et d*e 
M« GODROK, docteur en 
droit, avons à Iule. 

A VENDRE 
Sur limitation, antre majeurs 

et rnineurs 
Le Lataa-I S Mal MIS. à 

3 heure« da l'apte« rntdl, en 
l'étude «t par te nxantatère 
de M* Pourbaix, notaire a 
noncMn. 
Cüume de Ronchia-!ei-Li'l« 

Au lieu dû « Le Petit Ran- 
chin » à front de la route 
nationale dé LUI« à Douai. 

UNE GRANDE 

PROPRIÉTÉ 
comprenant belle maison 
u'huJûtatian de dix mètres 
de largeur at terrain a bâtir 
à coté avec front à rue d« 
huit métras «xeriran de lar- 
geur, Jardin planté d'arbre« 
fruitiers. 

Au fond de la propriété, 
grand atelxer avec four t. 
cuire le pain, haxurer. 

Le tout d'd-ne cantananoo 
d'après cadastre de 662 mè- 
tres   carres   31   décimètre« 
carrés. 
Miac è prix     1S.SSS fr. 

Entrée en joniasanoc fixée 
au 1' Juin 1910 par la prise 
de possession réelle de cette 
juropriété. 

S'odreaser pour ton« ren- 
«eignements : auxdcta M* 
Pourbaix et Godron, avoué. 

Pour extrait : 
3806 (Signé) : GODRON 

Etude de M- Jules PAR 
MENTIER, notaire à Mou« 
cron. 

Mardi 17 Mal tais, a trois 
heures de relevée, chec M"- 
V" Ledercq-Lepoutre, hète- 
liéra, place da la Gare, à 
Mouse ron. 

Mlse-à prix   avec prima 

DE 

ManoirsJerme 
avec 44 hectares 23 ares 40 
ocnt.ares da kann«« terres 
labourables. 

à DOTTIGNIES 
Hameau de la Majestés« 

Le tout occupé par divers 
locataires,   «v«S   baux  expi- 
uu   fermage   annuel   global 
rant en 1911. 191C et 1918, 
de 0.251 (r.  30 c. 

Celte vente se fait a l'in- 
terventinn de At* Fontaine. 
notaire à Roubaix. 37-S.*i 

Etude de M- Emäe LEFEB- 
VRE, docteur en droit, no- 
taire à Lille, U, ru» 
Basse. 

VILLE DE LILLE 
Rua de« MolfonSs, « 

MAISON 
avec magasin 

A VENDRE 
publiquement 

Le LuncS S «al tsn, à 
t heures de l'après-midi, 7, 
rue Puèbla, en la sähe des 
adjudications des notoires 
da  Lille. 

Loyer annuel :   1.9M fr. 
Mon * prix : 22 SOS fr. 

S7TJ7 

Etude  da  M* G.  LEFEBVRE. 
aotaije a S&inl-Oiaer. 

h Blfiissfiif 
A VENDRE pir adjiiiUloc 
heures   d«   r 

aval «a i 
après-midi. 

BELLE 

PROPRIÉTÉ 
Comprenant :    maison    de 

caiiLpjLtrn« de oanatructien ré- 
œro-' écurie, remises. Jardin 
d'attrément «t potegar, ôstur« 
d'une con finance de I bec- 
Sams eavlron. 

Bclaii*tfe  61*ctrique. 
«kwxtsaojice  inimgdlaie.  3851 

EUxle de M* Eugène DU- 
PREZ, docteur en droit, 
notaire a Roneq. 

HALLUIN 
Rue de  LUI«,   n-  143  et 1*5 

2 MAISONS 
dosât une à usage d'estami- 
net, sous l'enseigne « Au 
Bas u f d'Or u, et &U mètres 
carre«  de   terrain. 

L VENDUS 
Le Jeudi  12 mai 1910, 

2 heures de l'après-midi, en 
la mairie d'Halluin.       ÄW 

AYEKDREcuà.OuER 
DtXLE 

MAISON de campagne 
avec Seau   Jardin 

à proximité de 
Lille, Roukaix et Tourcolnf 

S'adresser à M" HOPSO. 
MLH, notaire à Lindclles. 

Ml 

Etude de M* Henri DEI.E- 
HELLE, Docteur en Droit, 
Notaire à Hauoourdiii 
(Nord). 

Département du Nord 
Arroodisaem'  d'Haxakrouck 

Csusuei in SUüNsra« 
Winnezaele 

Saint-Sylvestre-Cappel 
et Tsrdsghem 

avsc 
ISS   HECTARES   ENVIRON 

A VENDRE 
par adjudication publioxie 

Le Jeudi IS Mal 1S1S, à 
2 heures et demie très pré- 
cises, en l'étude de M- De- 
lebelle, notaire à Haubour- 
Hln 

D151CN4TION 
I. — Une FERME et 88 

HECTARES 87 ARES, si 
tué« S Steeenoord«, occupés 
par M- et Mme Dequidt-De> 
ctiodt, cultivateurs à Staen- 
voorde pour 9 ans du 1» oc- 
tobre 1909, au fermage an- 
nuel de 3.680 fr. M et im- 
pôts 
Mise à prix     1SS.S0S fr. 

D. — Une FÜ.RME et 32 
HECTARES 11 ARES 74 
CENTIARES, située à Stean- 
voorde et Wianexeele, ocoo> 
pée par M. Verrielc Mar- 
cant, cultivatours à St«en- 
voorda pour 9 ans, du 1er 
octobre 1905 au fermage an- 
nuel de 3.212 fr. et impôt« 
Mis* à prix     72J00 fr. 

III. — Une FERME et 20 
HECTARES C5 ARES si 
tués a Saint-Sylvestre-Caa. 
pal «t Terdeghem, occupés 
par M. Aimé Wcexsteeu, 
cultrvatenr à Saint-Sylves- 
tre-Cappel Jusqu'au 1er oc- 
tobre 191S au formage an- 
nuel de 2.239 (r   Ü et un- 

(p6t3. 
Mise à prix     72.SSS fr. 

IV. — One FERME avec 
18 HECTARES C ARES,  si 

iés a Salnt-Sylvestra-Cap- 
MU, occupés par M. et Mme 
eboudl-Nay«. cultivateurs 

Saint - SylvKitre-Cappel, 
nsiTO'an 1er octobre 19H au 

Termage annuel de 2.208 fr. 
-t impôts. 
Mise a prix    SS.SS0 fr. 

37«8 

Etude   de  M«   DELAROORB. ,' 
notaire à Asoq  (sucoe*sear 
de   M- DUMONT). 

LILLE 
Ru« Minn, n»* i et 1 U« et ! 

rue S'AncIetaiT«, n» M (an- 
gla   desdltes   ruée). 

PROPRIÉTÉ 
ooraprenant S maisons à éta- 
ge, a nsage, l'une de débit de 
tabac et de buvette, une <Tna- 
bitation et la troisième ci-de- 
vant a usage de boulangerie. 

Rapportant 3.7E5 fr. par an. 
A   VENDRE 

LeLundl t  Mal  19is,  daox 
heures et demie après-midi, à 
Aseg, en l'étude. 3§tt 
Etude de M* Georges MER- 

LIN, notaire à Lille, rue 
de IHflpital-Militaire, 122. 

VILLE DE LILLE 
ru«  Saint-André,  N> 21 

avec bureaux, dépendances 
et jardin, propre a rétablis 
sèment da  tout commerce. 

Contenance : 917 metres 
carres. 

Libre  le 1" Juillet 1910 

A VENDRE 

Mise-à-prix   : 

L'an 1910, le natron« IS 
mal, a deux heures préci- 
sea.en la salle des adjudica- 
tion* des notaires, rue 
Puaula, 7 

SS.SSS fr 
37«!l 

BK.U'X TERRAINS A BATIR 
Lille, faubourg de Bétnune, 
proximité du tramway, a 
vendre par lots, au gré des 
amateurs, à punir «1«? 3 fr. 1« 
mètre, r.randea facilité* de 
paje-mTit. — S'adr. à M» DE- 
lXPLANOUE, aotair«, rue 
de l'HC-pital-MIIiiaire, 53, ft 
une. 3S61 

Etude de M- Auguste BAT 
nia, docteur en droit, no 
taire à Orrtiiea (Nord). 

CANTON D'ORCHIES 
7 hectares 57 ares 

SS CENTIARES 
de  terres en labour 

en un seul bloc 
Loués 4 divers au fermagi 

annuel de  Mil   lr.   50   plut. 
Impets. 

A VENDRE 
4 l'amiable 

sur le pied de 3.75 0/0 de re 
venu. 

S'adresser pour tous ren 
saignements     au     notalri 
ir m i e; ti ï rrr, Ä 

A. BAR. 
soussigné. 
3708 

A CEDER 
pour cause de départ 

FERME 
avec avotem^nt et clientele 
de lait, située * Roncq, près 
de la place. 

S'adresser   à  M*  DUPREZ. 
notaire S Roncq. 

3837 

Etude de M' SEU.ÏER. no- 
taire  a Contry. 

A OSDÊ« 
peur se retirer des affaires 

Una BONNE BRiSSmiE 
grande ville de la Somme, fal- 
sant environ 6.000 bectolitres. 

Bonne clientèle. 
Grandes facilités de paie- 

ment. 
Il faut 80.000 fr. pour trai- 

ter. 3819 

A CÉDER 
pouxoauee de double emploi 

Commerce *Mercerie 
dans   k    eentre    de 

TOURCOING 
S'adresser à M« THERY, 

Notaire à TcHircoing.     3838 

A    C?é>c3.©ir 
pour, raison d« santé, Indus* 
tri« «n plaine pretparfU. Af- 
faire avantageuse.— S'adr. à 
M* Damolfty, notaire à Cam- 
Ural, 35, rue de la Herse. 3728 

DEMANDES 
OFFEËS *D EMPLOI 

CHAUFFEUR  D'AUTO 
26 ans, célibataire, meilleures 
références, pouvant soigner 
et conduire cheval, entretenir 
interleur, demande place ê> 
Va région. Ecr D. D. 33 bis, 
r.  Vieil -Abreuvoir.   Roubaix 

Monsieur sérieux 
.««raamde place dans buraau. 
magasin ou tain recettes. — 
G. CMiieniaas, meide la Ctaf, 
11.  Lille. 3696 

KOJRRISSON 
Une feinaw demaiL 

i fnteT—r. Pr. l'adr. au b. du 
;jaL «  d. S^t^acx-Jj 

3n demande jeune lumm» 
15 ans environ, ayant belle 

- crlture et sachant bien cal- 
culer, pour débuter dans un 
bureau, appointements, 30 fr. 
lier, en dormant références au 
b. du i., 1. r. des Sept-Aga- 
cbes, UUe, aux Luit. B R C. 

iMinme de chambre 
.^obaiu   bam   coudre,   beeav 

x>up d'onlre. aimant les e*i- 
vuits, et seconde très propre, 
au coureert du nettoysige, sout 
uimandéee. Rêférenoes exi- 
jrées. Se présenter le matin. 
Pr. l'adr. au b. du J., 85, rus 
ies Ursultoes, Tourcoing. 

ÏMI 

On ttmid serrante 
de 18 à 20 ans, venant de la 
campagne, tachant bien net- 
toyer. S'ad. S3, rue du Vieux- 
Marcnê-aui Moutons. 3633 

Les Nouvelles 
Epiceries du Nord 

demandent des ménages su 
courant du commerce, avec 
cauttontMiacnt, pour gérei 
leurs nouveaux magasins. — 
S'adresser eu écrire. Allée de 
la Gare, a La Madelelne-lez 
Lille. 3*1$ 

On demand« pr un presbytère 

UNE SERVANTE 
«0 ana, sachant faire la oui 
sine «t entretenir une maison 
Sérieuse* références sont exl 
Sees.— Ecr. au b. du !.. t, ne 
es Sept Agaches, Lille, B»I 

Lettres A.  M. J. 363T 

Valet ft chambra 
On demande un très bei 

valstt de chsmbr«. malin 
d'hôtel. Bonnes références 
exigées. S'adr le mettii cher 
M Ed. Ternynck, rue dp 
Rarnieixx, à Roubaix.        362? 

SerraBte-cu s nière 
On demande pour dame 

seule, une fille de tb à 35 t^ns 
et sachant coudre. Se présen 
ter en semaine de 8 h. du ma- 
tin 4 midi. Pr. l'adr au b. du 

1. r. de« Sept-Agadir 
3023 Lille 

RBtanezbien iron adresse 
Grand bmreeai de placement. 
etc. Léonce De Gryse, rue 
Saint Joan.   8,   Ypres   {Belgi 
Sue}, prés de la rue Longue- 
•»ïtarala 
On place pour La France 

toute sort« de sujets, etc. — 
Timbre français 25 cent, pour 
rttKmse^^^^^^^^^^33JB 

Personne expérimenté? 
est demandée pour soigner 
Jeûnas enfants. S'adr. ou ecr 
a   Madame   MuUiez-Ven    der 
Bsrgtoa. sa Carte,' ot. Wasmw 
nal    Arrêt   du  Uongy   LfTV 
TourcoiD« 36T)" 

On demande 

Personne de confiant 
pour s'occuper de Jeune« en 
faots. 

Une servante-cuisinièrt 
Uns seconde 

sactMiit Men coudre. Bonne 
naforenofs exigées. [Ecr. <» 
t'adr A Mme Ehnile Lnmbr"" 
77, me de Lille, Quesnoy-Rm 
Deole, 3W 

On demtnde 

Jeune  bonne 
1, place PbJllppe^e-Bon, Lille 

Borne d'en'ants 
CMi demande one jeûna fin, 

a« la au« «cnrnxi, g «uni dé- 
jà occupée déniants. On exj. 
«a références aarteuees. Bous 
q«4Tes. Ixir. au b. du 1 rat 
de» t'rsuUitfe, 85. Tourobtnc 
«MX tait. A. X. 497. JaS 

TAPISSIER 
Demarule    damiouvrler   «1 

On demande 

Second jardinier 
ooehant oonnulre M s'occtnai 
UD peu des travaux d*ass*. 
-leur BOT. au b. du L, 1. rat 
tas ScpcAgaeaes, ilue. aS 

- A. B. ^^ SS 

On demanda un 
Ménage sé.teux 

,>oar DuokaiTtue, le mari oea) 
Jdssant le service d'întarlaur, 
teléreuces   e.M«eea.   tci 
■■» de SecbeUea, Dunkerque 

COUTURE 
On demande ouvrières a» 

inJ-ouTTieres et appientlee lA 
rue de« Pocse», Lme.       3sl 

ROBES-MiNTEAUX 
Ou nSm«Dd« ouvrière« «g 

dsm;-ouvrt«re«, u, rue AV 
phonse Mercier, Lille.       3611 

x^litorio 
On desTtaxûl« ûlleites de ]g 

a 14 ans   pour collage d'étf- 
Suettes.  Se priûsenier 80, me 

e Tournai, Lille. 360 

On  demands 

Fille séritnse 
iachant fa're la cuisine, mu» 
a.e «te boue rr»n»e.göesn«rit«, 
âtyant fi"rvi plusieurs annèm 
JSULS tine ruAme maison. Boa" 
gages. Ec. bure«ru Journal 
rue de« UrsuUrtae, Touroa 
ux mit. L. D. 

laLsa. 

Ttwmt de chambre 
rfVteuea, conoalsaaat son asr. 
le«, est demandée et« >*• 

wrrOle 16, rue Solnt-VIneena. 
<^Paul. Rounalx. Boas ira- 
•ea- «51 

AVIS 
Nous rapnelnns S nos lee- 

<*iirs que les Wtres en répeat- 
-e aux annonce« ne doivent 
-as être adressées é M le Di- 
' -tenr du Journal mats tru'll« 
'"•vent se conformer aux tu- 

rtjtion* données dans les dt 
*^ annonces. 
Exemple : On demand« uns 

* rvante connaissant tr«s bl«s. 
on serrlce. néponss au ■«> 
eau du Journal ■ 

L. B. Adresser la i 
»-»1Ä3? eojdui 


